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ANECDOTES ET BONS-MOTS.
" QuaN vous instruisez votre fils dans les lettres, disait quelqu'un
au philOSOphe A Ris-i PPE, quel prolît croyez-vous qu'il Cin retire ?-
Du moins, répondit le sage, quand il sera assis au tléatre, on1 no

pourr pas (lire de lui que c'est pierre sur pierre.''
NIaRc-AuIELE pleurait amèrement la mort de l'esclave qui

l'avait éleva durant son eiîflnce ; les courtisans, espèce d'hommes
pour Pordinaire impitoyables, raillaient ce prince de su trop grando
sensibilité. "l Permettez lu moins, leur dit l'empereur AsTOSIX,
son père, permettez qu'il soit homme. Croyez-vous que le phi-
losople et Pempereur aient renoncé à Plhumanité ?"

AmnIloYsE V roi de Sicile et d'rrgon, allait souvent dans les
rues à pied, sans être accompagne. Ses courtisans uii exposèrent

que sa sûreté exigeait qu'il se fit suivre par ses gardes, ainsi qu'en
usent tous les princes. " C'est aux tyralns, dit-il, à marcher
accompagnes de satellites : mes gardes sont ma propre conscience
et Pamour de mes sujets." Les habiîs que portait cet excellent
prince ne le distiiguaient pas des hommes ordinaires. Comme on
lui représenut qu'il fiIlait soutenir la majest é royale, " Ce n'est
point, répondit-il, la pourlpre ni Péclat des diamans qui doivent
distinguer un roi, mais la sagesse et la vertui."

RICARD Ul, roi d'Angleterre, eut de beaux moimens dans sa
vie. Au coinlCnceIlent de son règne,- il y eut à Londres un
soulèvemient violent, où un forgeron, nommé WÂr-TyLc était à
la tête les rebelles. Il traite d'égal à égal avec le roi, ou plutôt
il traite eni maître, étantcsuérieur en forces ; etles propositions que
fuît le roi ne lu i pliisant pas, il tire son poignard pou r l'en frapper.
Tiénoli de cette insolence, \Vvr.woniTui, maire de Londres, se

jette au-devant du roi et renverse Wat-Tyler d'un coup de massue.
Les autres personnes de la siiite dui roi achèvent d'assommer le
chef rebelle : aussitôt les insurgés criant. WCi-Tler e venigeanCe,
bandent leurs arcs et saisissent leurs flèches; la troupe (111 roi,
toute fible qii'elle est, se prépare au combat : le roi la redent, et
s'vance seul vers les rebelles : " Mes amis, leur dit-il, Wat-Tyler
est mort ; vous nuiirez plus desormais iPautre clihe que votre roi."
Les parjures le suivent, changés par ce seul mot. KNouîs, un
île ses généraux, arrive à son secours avec ce qu'il avait pui ras-
sembler <le troupes, et demande la permission de charger les
rebelles. "Des rebelles! dit le roi, il n'y en a puis ; vous ne
voyez ici que mes sujets et mes enfans." Richard avait alors
seize uns.

M. île Sxy-oix, dans ses Essais historiques sur Paris,
raconte Panecdote suivante sur le couvent des Chartreux.

"l SAs-r Louis fut si édirié au rédit gmîon lui faisait do la vie


